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AVIS AUX PARTICIPANTS CONCERNANT LE RAPPORT 

En juin 2019, le gouvernement du Canada a lancé une série d’engagements avec les intervenants afin de 
comprendre comment le Canada peut concrétiser les possibilités émergentes de la chaîne de valeur 
mondiale des batteries. Notre objectif était de mieux comprendre comment il serait possible d’accroître 
l’activité économique d’un bout à l’autre de la chaîne de valeur au Canada. Disposant de tous les 
minéraux et métaux nécessaires pour produire des batteries avancées, d’un écosystème de recherche-
développement solide et d’une industrie automobile de classe mondiale, le Canada peut livrer une 
concurrence mondiale au chapitre de l’extraction et de la fabrication de matériaux pour les batteries. 
Considérant la chaîne de valeur intégrale des batteries, nous avons également comme objectif de 
stimuler la compétitivité des entreprises intérieures de stockage d’énergie; nous voulons par ailleurs 
accroître l’intégration des batteries dans la transition énergétique du Canada. 

Cette conversation a été lancée pour la première fois au MaRS Discovery District à Toronto. Le parcours 
a indéniablement été parsemé de découvertes pour tous les participants, dévoilant des possibilités 
prometteuses pour le Canada ainsi qu’une véritable pépinière de talents d’un océan à l’autre, voués à la 
croissance d’une industrie des batteries dynamique au sein de ce grand pays. 

Le discours a évolué à travers une série de quatre ateliers axés sur des sujets qui avaient été déterminés 
par les participants au forum MaRS en juin : 

1. Financement et élimination des risques liés aux investissements dans l’exploitation et le 
traitement des minéraux; 

2. Fabrication des batteries; 
3. Adoption du stockage d’énergie; 
4. Recyclage des matériaux servant à la fabrication des batteries et économie circulaire. 

En parallèle, des discussions individuelles ont eu lieu avec des intervenants, au Canada et à travers le 
monde, pour répondre aux questions soulevées lors de ces ateliers afin de mieux comprendre les défis 
et les possibilités qui s’offrent à nous. Les conclusions qui ressortent de ces discussions ont une valeur 
inestimable. 

Le rapport Ce que nous avons entendu est le produit de ces importantes conversations. Ses conclusions 
contribueront à guider les gouvernements et l’industrie tandis qu’ils collaborent pour bâtir l’avenir de 
l’industrie des batteries au Canada. Alors que ce rapport reflète les opinions et les recommandations 
collectives des experts d’un bout à l’autre de la chaîne de valeur, cette version définitive est pour vous 
l’occasion de dire au gouvernement du Canada si les points de vue qui prévalent au sein de l’industrie 
ont été saisis correctement. 

Nous vous remercions d’avoir pris le temps de participer à cette importante conversation et d’avoir 
partagé avec nous vos perspectives de grande valeur. Nous comptons sur votre engagement continu 
alors que nous travaillons à concrétiser les occasions et les possibilités mentionnées dans ce rapport. 
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RÉSUMÉ 

Les technologies de fabrication des batteries sont intégrées dans des industries mondiales complexes et 
en croissance rapide qui offrent des solutions pour l’électrification des transports, les produits 
électroniques grand public, l’automatisation industrielle et le stockage stationnaire d’énergie dans le 
cadre d’applications de services publics, de microréseaux et de stockage d’énergie dans des ressources 
connectées du côté client. L’adoption des batteries s’étend des secteurs établis aux secteurs émergents, 
depuis l’exploitation minière jusqu’aux transports, en passant par l’énergie renouvelable. 

D’ici 2040, le marché international du stockage d’énergie attirera 622 milliards de dollars US 
d’investissements1. Bien qu’il existe de nombreuses applications, le taux de croissance et l’échelle des 
marchés mondiaux des véhicules électriques (VE) domineront les applications de marchés de batteries 
avancées au cours des dix prochaines années. L’Agence internationale de l’énergie prévoit que la 
production de véhicules électriques pourrait atteindre 43 millions d’unités par année d’ici 2030, ce qui 
représente une hausse par rapport aux 2 millions en 2018, la production étant évaluée à plus de 567 
milliards de dollars US annuellement. Même les estimations les plus conservatrices prévoient des 
débouchés du marché mondial de l’ordre de plusieurs billions de dollars, que le Canada ne peut tout 
simplement pas ignorer. 

La batterie au lithium-ion est au cœur de cette possibilité. Les grands fabricants de batteries et 
constructeurs automobiles agissent rapidement afin d’établir des carrefours de production qui seront 
situés au centre de la chaîne de valeur du stockage dans des batteries. Les ordres de gouvernement qui 
peuvent rapidement positionner leurs avantages concurrentiels seront les mieux placés pour s’attirer 
une part gigantesque de ces prochains investissements. Les gouvernements des quatre coins du monde 
reconnaissent qu’il est impératif de faire partie de cette industrie émergente et ils investissent des 
milliards pour développer les capacités de fabrication de batteries et de véhicules électriques dans leurs 
pays, ainsi que les technologies durables de demain. 

Le Canada est bien positionné pour s’établir en tant que carrefour pour les technologies de production 
de batteries2, compte tenu i) de ses gisements connus et de son potentiel minéral non exploité, pour 
chacun des minéraux servant à la fabrication des batteries; ii) de sa communauté de recherche sur les 
batteries de premier plan; iii) de ses nombreuses entreprises en démarrage dans les marchés à 
créneaux; iv) de son industrie automobile de calibre mondial qui est bien intégrée au marché américain; 
v) de l’abondance de son énergie renouvelable et abordable; vi) de son engagement à créer un 
environnement réglementaire favorable qui permet aux consommateurs d’être sûrs que les produits 
canadiens sont fabriqués de manière responsable. 

Actuellement, le Canada est un producteur de certains composants et systèmes de batteries, mais il est 
en premier lieu un acheteur de piles et de modules. L’industrie canadienne des batteries a enregistré 
une baisse de ses exportations et une hausse de ses importations. Cependant, le Canada a la possibilité 
de renverser cette tendance et d’accélérer les exportations en attirant un fabricant mondial de batteries 
et en faisant croître une industrie nationale axée sur les marchés de spécialité, y compris le stockage 
stationnaire et le recyclage des batteries. Établir une capacité de fabrication pour le stockage d’énergie 

                                                           
1 BloombergNEF, 2019 
2 L’Initiative sur les batteries et le rapport Ce que nous avons entendu ne comprennent pas la technologie de la pile à hydrogène. 
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et les véhicules électriques au Canada permettrait de dégager des économies d’échelle et fournirait les 
compétences et l’infrastructure connexes pour pouvoir se développer dans l’écosystème de marché. En 
plus de devoir être compétitif pour dominer le marché des véhicules électriques, le Canada pourrait 
également être un joueur clé et se positionner comme un chef de file dans les marchés de spécialité, 
notamment le stockage stationnaire, le transport maritime et industriel et le recyclage des batteries. Ces 
marchés spécialisés tireraient profit de la capacité de marché locale des véhicules électriques à l’aide 
d’approches compétitives à l’échelle mondiale. Pour y arriver, il faudra déployer des efforts soutenus 
afin de développer une chaîne d’approvisionnement des batteries au pays qui tire profit de l’abondance 
de ressources naturelles au Canada, de sa communauté de chercheurs sur les batteries et de son secteur 
de l’automobile. 

Pour profiter pleinement des possibilités qui s’offrent au Canada au chapitre de la chaîne de valeur 
mondiale des batteries, il faudra procéder à de nombreux nouveaux investissements dans la production 
et le traitement des minéraux, dans la mise au point de technologies et dans l’attraction de fabricants de 
batteries et de constructeurs de véhicules électriques mondiaux, tout en augmentant notre demande 
intérieure pour des batteries aux fins d’utilisations finales variées. 

Il est largement admis que le développement d’une industrie des batteries qui crée une croissance 
économique et des emplois bien rémunérés pour les Canadiens et Canadiennes exigera de prendre des 
mesures pour créer des forces d’attraction (fabrication de pointe/adoption) et de poussée (production 
et transformation des minéraux) qui seront à la base du succès de l’industrie future du Canada. Compte 
tenu des interdépendances au sein de la chaîne de valeur, l’industrie et les gouvernements ne peuvent 
pas se permettre de se concentrer uniquement sur un segment du marché. Le Canada doit adopter une 
approche stratégique « des mines à la mobilité » s’il veut faire partie intégrante de l’industrie mondiale 
des batteries. 

Mesures d’action suggérées par les participants 

Tirer profit des minéraux et des métaux du Canada pour favoriser une industrie nationale 

Le Canada possède tous les minéraux et métaux nécessaires à la fabrication de batteries de pointe. En 

établissant un approvisionnement vert de ces matériaux par le biais de l’exploration, de l’exploitation et 

du traitement des minéraux, il pourra attirer des investissements en aval du secteur de la fabrication des 

composants de batteries. 

Attirer un fabricant de batteries de premier plan pour qu’il investisse au Canada 

La présence d’un chef de file au chapitre de la fabrication des batteries jetterait les bases de l’industrie 

des batteries au Canada, appuyant ainsi la croissance de la production des matériaux en amont et du 

développement des technologies d’assemblage des véhicules électriques et de stockage stationnaire en 

aval. 

Attirer des mandats pour la production de véhicules électriques 

Accroître la production de véhicules électriques assurerait l’avenir de l’industrie automobile au Canada, 

tout en favorisant la croissance d’une industrie de fabrication des batteries au pays. Les avantages 
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concurrentiels dont jouissent les secteurs de l’agriculture, de l’exploitation minière, de l’aérospatiale et 

du transport maritime devraient être mis à profit pour établir le Canada en tant que chef de file mondial 

des marchés de spécialité que sont ceux des batteries. 

Faire du Canada un chef de file mondial en stockage stationnaire d’énergie 

La nécessité de décentraliser et diversifier nos réseaux d’énergie nous obligera à avoir recours aux 

solutions de stockage d’énergie à mesure que s’effectuera notre transition vers une économie à faibles 

émissions de carbone. En titrant profit de notre écosystème de recherche sur les batteries à la fine 

pointe, nous pouvons placer le Canada au premier rang du marché de stockage stationnaire d’énergie, 

au service des marchés intérieur et d’exportation. Pour pouvoir exercer ce leadership, il faut commencer 

par surmonter les obstacles empêchant l’intégration entière des solutions de stockage dans les réseaux 

électriques du Canada en tant que technologie essentielle pour permettre de procéder à l’électrification 

et la décarbonisation de l’économie canadienne de manière rentable. 

Posséder les technologies de batteries de l’avenir, y compris le recyclage 

Le Canada est à l’avant plan du développement de la prochaine génération de batteries et s’est taillé 

une réputation enviable en matière de recyclage. Les avantages concurrentiels au chapitre du stockage 

stationnaire, du développement de la prochaine génération de batteries et du recyclage devraient être 

mis à profit afin de nous permettre d’appuyer le développement d’une propriété intellectuelle 

canadienne. 
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INTRODUCTION 

L’impulsion mondiale vers un avenir énergétique propre a accéléré le déploiement de technologies 
d’énergie durable qui réduisent les émissions de gaz à effet de serre. Une des industries qui connaît la 
croissance la plus rapide et qui appuie cette transition est le stockage d’énergie, particulièrement les 
technologies de batteries avancées requises pour les véhicules électriques et les solutions de stockage 
stationnaire d’énergie. 

Le Canada possède tous les minéraux nécessaires à la production de batteries au lithium-ion, la 
technologie qui dominera ce marché au cours de la prochaine décennie. Le Canada profite aussi d’une 
industrie de fabrication de pointe, d’un secteur de l’automobile de calibre mondial et d’une 
communauté de chercheurs de premier plan sur les batteries. Les chefs de file de l’industrie croient 
fortement que ces avantages peuvent servir de pierres d’assise pour faire croître l’industrie canadienne 
des batteries et faire du Canada un acteur important de l’échiquier international dans la chaîne de 
valeur mondiale émergente. 

La conjoncture favorable pour le Canada de concrétiser ces occasions ne durera pas longtemps, alors 
que la transformation de l’écosystème mondial des batteries progresse rapidement. Il est important de 
comprendre que le Canada livre concurrence à d’autres pays pour ce qui est d’aller chercher les 
investissements privés souhaités dans ce secteur. 

Le rapport Ce que nous avons entendu repose sur une série de séances d’engagements qui ont eu lieu 
auprès de l’industrie, des gouvernements et du milieu universitaire de juin à octobre 2019. La 
conversation s’est déroulée à travers une série de quatre ateliers axés sur des sujets qui avaient été 
déterminés par les participants au forum MaRS en juin : 

1. Financement et élimination des risques liés aux investissements dans l’exploitation et le 
traitement des minéraux servant à la fabrication de batteries; 

2. Adoption du stockage d’énergie; 
3. Fabrication de batteries; 
4. Recyclage des matériaux servant à la fabrication des batteries et économie circulaire. 

Des discussions individuelles avec des intervenants venant d’un bout à l’autre du pays et du monde 
entier ont aussi eu lieu pour répondre aux questions soulevées lors de ces ateliers afin de mieux 
comprendre les défis et les possibilités qui s’offrent au Canada. Ce rapport résume ce que nous avons 
appris de ces engagements et présente les recommandations collectives des participants sur les façons 
de tirer pleinement profit de l’énorme potentiel du Canada. Il contribuera à guider les gouvernements et 
l’industrie alors qu’ils collaborent pour bâtir l’avenir de l’industrie des batteries au Canada. 

Merci à tous ceux et celles qui ont participé au processus d’engagement et qui ont partagé leur temps, 
leur énergie et leurs perspectives en appui à ces travaux importants. 
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L’ÉTAT DE L’INDUSTRIE DES BATTERIES AU CANADA 

Une nouvelle industrie axée sur les exportations 

La Chine est la force de contrôle dominante à l’échelle mondiale en ce qui concerne les cellules et les 
batteries. Ainsi, de nombreux pays se livrent désormais concurrence pour créer leur propre industrie 
nationale. L’industrie canadienne des batteries au lithium-ion est formée d’un petit nombre de 
producteurs de minéraux pour batteries axés sur les exportations, de fabricants de composants servant 
à la fabrication des batteries, de producteurs de blocs-batteries de spécialité, de fournisseurs de 
composantes pour les fabricants de véhicules électriques ainsi que d’entreprises de recyclage. Il s’agit 
d’entreprises dynamiques vouées à la croissance. La présence d’entreprises de batteries d’attache et 
une hausse de la fabrication de véhicules à émission zéro (VEZ) pourraient libérer le plein potentiel du 
Canada. 

Les entreprises canadiennes ont démontré un leadership considérable, tant sur le plan du 
développement que de l’adoption des technologies de batteries. Plusieurs entreprises canadiennes ont 
développé des véhicules électriques spécialisés (autobus, camions de livraison, chariots élévateurs, 
véhicules de service et équipements spécialisés). De plus, des entreprises œuvrant en partenariat avec 
Ressources naturelles Canada ont installé une série de systèmes de stockage d’énergie pour réduire la 
consommation de diesel dans les collectivités éloignées. Les entreprises dans le secteur des transports 
ont fait preuve d’une grande ingéniosité à une étape préliminaire, et cherchent à élargir leurs activités. 

Les exportations représentent 87 % des revenus3 et sur ce, 59 % sont à destination des États-Unis en 
raison de la proximité du marché, de l’intégration de la chaîne d’approvisionnement et de l’Accord 
Canada–États-Unis–Mexique (ACEUM). En 2018, la valeur des exportations a totalisé 251,8 millions de 
dollars. La Norvège, la France et la Russie sont les deuxième, troisième et quatrième importateurs de 
batteries canadiennes, la Norvège étant récemment devenue une grande destination d’exportation en 
raison d’importants contrats accordés à Corvus Energy Ltd. pour la production de systèmes de batteries 
pour les traversiers et autres navires maritimes commerciaux. 

Pour le Canada, les possibilités abondent sur le plan du stockage d’énergie. Le marché canadien des 
batteries est actuellement concentré en Ontario4, où les incitatifs et les prix de l’électricité encouragent 
les grands consommateurs commerciaux et industriels à installer des systèmes de stockage d’énergie. La 
majorité de ces batteries sont importées. Mentionnons que 95 % de la demande intérieure pour le 
stockage dans des batteries au Canada est comblée par des entreprises étrangères, et on prévoit que ce 
nombre augmentera, à moins d’un changement. En 2018, le Canada a importé des batteries pour une 
valeur atteignant 1,9 milliard de dollars, principalement en provenance des États-Unis, de la Chine, de la 
Corée du Sud et du Japon. Le fait de remplacer les importations par des produits canadiens représente 
une possibilité de croissance considérable. 

                                                           
3 Rapport d’IBIS World sur l’industrie de la fabrication de batteries au Canada 
4 Ontario (47,3 %), Colombie-Britannique (23,6 %) et Québec (20,0 %) – Bureau de l’économiste en chef d’Affaires mondiales Canada 
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Écosystème de recherche reconnu mondialement 

L’écosystème de recherche sur les batteries du Canada est robuste et reconnu à l’échelle internationale. 
L’un des premiers fabricants de batteries au lithium-ion au monde, E-One Moli Energy, a été fondé en 
Colombie-Britannique en 1998. Cet écosystème de recherche comprend maintenant : 

 Milieu universitaire – De nombreuses universités canadiennes sont très présentes dans les 
activités de recherche-développement sur les batteries. Des chercheurs de réputation enviable 
sont à l’emploi d’universités canadiennes, dont Linda Nazar (Waterloo) Jeff Dahn (Dalhousie), 
Mickael Dollé (Montréal), Daniel Bélanger et Steen B. Schougaard (UQAM), Lionel Roué (INRS) et 
Venkataraman Thangadurai (Université de Calgary). 

 Institut du Véhicule Innovant (IVI) – Affilié au CÉGEP de Saint-Jérôme, au Québec, il fait avancer 
la recherche sur l’intégration des blocs-batteries au Canada. 

 University of Toronto Electric Vehicle (UTEV) Research Centre – Partenariat université-industrie 
axé sur le développement de convertisseurs électroniques d’énergie pour les transmissions des 
véhicules électriques, d’une infrastructure de recharge, de solutions de stockage d’énergie pour 
les véhicules électriques et du fonctionnement autonome des véhicules électriques. 

 Conseil national de recherches du Canada (CNRC) – Le CNRC possède une infrastructure très 
importante et dispose de plusieurs équipes de recherche au Canada, qui travaillent sur des 
batteries, essentiellement au Centre de recherche sur l’énergie, les mines et l’environnement et 
au Centre de recherche sur l’automobile et les transports de surface. Ces travaux sont largement 
organisés par application d’utilisation finale et comportent des programmes sur le stockage 
d’énergie pour la sécurité et la modernisation des réseaux électriques et sur les technologies de 
propulsion de véhicules. Le CNRC octroie également des subventions et des contributions à bon 
nombre de petites et moyennes entreprises (de moins de 500 employés) de la chaîne 
d’approvisionnement des batteries par l’entremise du Programme d’aide à la recherche 
industrielle (PARI). Le CNRC dirige aussi un groupe de recherche-développement industrielle sur 
la technologie lithium-ion (LiBTec). 

 CanmetÉNERGIE, CanmetMATÉRIAUX et CanmetMINES (Ressources naturelles Canada)  
œuvrent en partenariat avec l’industrie pour mettre au point des technologies d’énergie 
renouvelable et mènent des recherches sur l’intégration dans les réseaux électriques de 
ressources énergétiques renouvelables et décentralisées. CanmetMATÉRIAUX travaille avec une 
variété d’applications de matériaux, y compris l’utilisation de l’intelligence artificielle dans 
l’optimisation du lithium. 

 Le Centre d’innovation de Transports Canada participe activement à la recherche sur les 
batteries et les véhicules électriques à la fine pointe de la technologie, en partenariat avec 
Environnement et Changement climatique Canada, Ressources naturelles Canada et le CNRC. 

 Technologies du développement durable Canada appuie un grand nombre d’entreprises de 
fabrication de batteries de premier plan au Canada grâce au financement d’activités de 
développement et de démonstration. 

 Toronto Hydro a été la première entreprise du monde à installer un système de stockage 
d’énergie au lithium rattaché à un réseau de distribution électrique. Ce système a été réalisé en 
partenariat avec eCamion, un fabricant canadien de systèmes de batteries. 

  



9 

 

 

FINAL 

 

   CE QUE NOUS AVONS ENTENDU Des mines à la mobilité 

 L’Institut de recherche d’Hydro-Québec (IREQ) est le plus grand centre de recherche dirigé par 
un service public d’électricité en Amérique du Nord, alors qu’Hydro-Québec investit en 
moyenne 100 millions de dollars par année dans des projets d’innovation. De plus, le Centre 
d’excellence en électrification des transports et stockage d’énergie met au point des matériaux 
et des systèmes dans les batteries au lithium-ion et au lithium à l’état solide. 

 Alberta Innovates finance diverses entreprises en démarrage en Alberta qui explorent de 
nouvelles chimies des batteries ou la production de matériaux servant à la fabrication des 
batteries. 

 L’entreprise InnovÉÉ, basée au Québec, dispose de chercheurs sur les batteries pour accélérer 
l’innovation dans le domaine des véhicules électriques et des technologies de stockage, 
notamment dans des batteries. 

De nombreux acteurs du secteur privé prennent aussi part à l’écosystème de recherche-développement 
sur les batteries, y compris des sociétés minières nouvellement créées qui veulent exploiter les 
ressources canadiennes en graphite, lithium et vanadium; des recycleurs de matériaux servant à la 
fabrication des batteries, y compris des développeurs et des intégrateurs de solutions d’électrification 
de véhicules et de stockage d’énergie d’un bout à l’autre du pays. 

Similairement, le Canada a une importante empreinte en matière de recherche-développement et de 

commercialisation hâtive des procédés de recyclage des batteries. Recyclage Lithion, Li-cycle et Retriev 

représentent des entités opérationnelles canadiennes de premier plan qui, moyennant un 

investissement public-privé, pourraient recycler une grande proportion des matériaux pour la 

fabrication de batterie au lithium-ion en Amérique du Nord. 

Les provinces agissent 

De la grappe de recherche sur les batteries en Nouvelle-Écosse aux efforts déployés en Alberta pour 
explorer l’exploitation minière du lithium à partir des résidus miniers existants, les provinces bougent 
rapidement pour établir leur rôle dans l’industrie canadienne des batteries. En septembre 2019, 
Propulsion Québec, une grappe industrielle créée pour positionner le Québec comme chef de file dans le 
secteur des transports électriques et intelligents, a diffusé un rapport qui souligne les grandes possibilités 
pour la province à travers la chaîne de valeur du lithium-ion, reprenant les conclusions préliminaires de 
ce rapport selon lesquelles encourager une industrie nationale des batteries présente un grand potentiel. 
Le rapport indiquait ce qui suit : 

Le Québec peut miser sur ses forces afin de se positionner dans ce créneau stratégique [les batteries]. Il 
possède les matières premières requises pour la production de batteries, une expertise technologique et 
industrielle mobilisable, l’accès à de l’énergie propre en abondance, des coûts d’exploitation relativement 
faibles dans un contexte nord-américain, ainsi qu’une proximité relative aux constructeurs automobiles. 
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Pour profiter pleinement de ces avantages, le rapport détermine quatre options prometteuses à suivre 
pour développer une industrie des batteries au Québec : 

1. Procéder à une intégration verticale plus prononcée du secteur en renforçant les capacités des 
producteurs de ressources et de matériaux; 

2. Miser sur l’attraction de partenaires stratégiques et l’établissement de partenariats avec ces 
derniers pour mettre en place une usine de fabrication de cellules ou de composants de batteries 
lithium-ion; 

3. Développer une industrie du recyclage des batteries lithium-ion qui repose sur des procédés 
hydrométallurgiques robustes (dont le développement est à poursuivre); 

4. Adapter les installations de recyclage en place afin de traiter les batteries lithium-ion en fin de 
vie (p. ex. adapter des installations de recyclage qui traitent des déchets industriels par procédés 
pyrométallurgiques). 

Compte tenu des forces complémentaires qui existent d’un bout à l’autre du Canada, notamment dans 
les créneaux de la mise en valeur des minéraux, de la fabrication de pointe, du recyclage des minéraux et 
de la recherche avancée sur les batteries, les administrations se doivent de coordonner leurs efforts pour 
profiter pleinement des possibilités qu’offre la chaîne de valeur mondiale des batteries à la fine pointe de 
la technologie. 
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OCCASIONS POUR LE CANADA ET ENJEUX PRINCIPAUX 

Le contexte mondial 

La chaîne de valeur des batteries est incroyablement dynamique. Les technologies de fabrication des 
batteries sont intégrées au sein d’industries mondiales complexes et en croissance rapide qui offrent 
des solutions pour les véhicules électriques, l’électrification des transports, l’automatisation industrielle 
et le stockage stationnaire d’énergie dans le cadre d’applications de services publics, de microréseaux et 
de ressources connectées du côté client. Les technologies associées aux batteries font partie tant des 
secteurs établis que des secteurs émergents, depuis l’exploitation minière jusqu’au transport, en 
passant par la fabrication de produits chimiques et l’énergie renouvelable. Alors que l’industrie converge 
vers des secteurs transformateurs comme l’intelligence artificielle, la numérisation, la robotique et 
l’électrification, les batteries et l’énergie qu’elles stockent transformeront l’économie du secteur de 
l’énergie. Simon Moores, directeur général de Benchmark Mineral intelligence, a présenté son point de 
vue sur l’avenir de la chaîne d’approvisionnement mondiale de batteries à un comité sénatorial 
américain en déclarant comment « … ceux qui contrôlent ces matières premières critiques et ceux qui 
possèdent les connaissances sur la fabrication et le traitement posséderont la balance du pouvoir 
industriel dans les industries de l’automobile et du stockage d’énergie du 21e siècle »5. Le Canada et les 
États-Unis se sont entendus sur un plan d’action conjoint pour la sécurité des minéraux critiques. 

D’ici 2040, le marché international du stockage d’énergie attirera 622 milliards de dollars US 
d’investissements6. L’Agence internationale de l’énergie prévoit que la production de véhicules 
électriques pourrait atteindre 43 millions d’unités par année d’ici 2030, ce qui représente une hausse 
par rapport aux 2 millions en 2018, la production étant évaluée à plus de 567 milliards de dollars US 
annuellement. La demande mondiale pour des batteries au lithium-ion dépassera les 2 000 GWh d’ici 
2030, principalement alimentée par la croissance des véhicules électriques et du stockage stationnaire7. 
Il convient de noter que ces prévisions sont hautement conditionnelles, alors que les politiques 
gouvernementales, la disponibilité des matières premières et les développements technologiques 
pourraient réduire ou augmenter ces projections. Cependant, même les estimations les plus 
conservatrices prévoient des débouchés du marché mondial de l’ordre de plusieurs billions de dollars, 
que le Canada ne peut tout simplement pas ignorer. 

Les gouvernements des grandes économies mondiales appuient la croissance de leur industrie nationale 
en investissant des milliards pour attirer des investissements dans l’exploitation minière, la fabrication 
de batteries et la production de véhicules électriques. Par exemple, l’Australie a lancé une initiative qui 
expose son potentiel quant au développement d’une chaîne d’approvisionnement au lithium pour 
alimenter la production de batterie lithium-ion. Un autre exemple est le fonds d’un milliard d’euros que 
le gouvernement allemand a débloqué pour appuyer la production d’éléments de batteries. Ces 
gouvernements reconnaissent qu’à défaut d’assurer leur place dans la chaîne de valeur des batteries au 
lithium-ion, ils seront des acteurs secondaires dans les futurs marchés énergétiques. 

                                                           
5 Comité sénatorial américain sur l’énergie et les ressources naturelles, aperçu des marchés de l’énergie et des minéraux au 116e Congrès. Le 

mardi 5 février 2019 
6 BloombergNEF, 2019 
7 Ibid 
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Un certain nombre de pays ont même élaboré des stratégies et mis en place des mesures 
d’encouragement pour stimuler les investissements. Le Chili espère pour sa part se doter d’une capacité 
de fabrication et de transformation des batteries et expérimente actuellement de nouveaux leviers 
stratégiques. L’Australie n’est pas en reste puisqu’elle s’affaire à mettre en place des installations 
intérieures de transformation des matériaux servant à la fabrication de batteries et a créé sa « vallée du 
lithium », qui est en fait une grappe d’industries qui mène des projets d’exploitation minière axés sur la 
transformation secondaire et tertiaire du lithium et d’autres métaux servant à la fabrication de 
batteries. 

L’Union européenne a annoncé un plan de 5 milliards d’euros, en collaboration avec l’industrie, pour 
stimuler la croissance de la fabrication de batteries et la production de véhicules électriques sur le 
continent. Les États-Unis procèdent de leur côté à l’élaboration d’une stratégie pour appuyer leur 
industrie nationale des batteries. Le Department of Energy des États-Unis a récemment annoncé un 
investissement de 120 millions de dollars US pour la création d’un Centre conjoint de recherche sur le 
stockage d’énergie. 

Exploration, mise en valeur et traitement des métaux servant à la fabrication de batteries  

Les batteries de pointe comprennent une gamme de composants faits avec des matériaux précurseurs à 
base de minéraux. Trois de ces métaux clés (lithium, nickel, cobalt) représentent environ entre 50 et 
60 % du coût de fabrication de la cathode. Le nickel et le cobalt sont de plus en plus rares, alors que l’on 
prévoit des difficultés d’approvisionnement en nickel au cours des cinq prochaines années. Les pays qui 
sont en mesure de fournir des sources d’approvisionnement fiables et stables profiteront des hausses 
anticipées historiques de la demande au cours de la prochaine décennie8 : 

 Lithium +575 % 
 Graphite +530 % 
 Cobalt +256 % 
 Nickel +1 237 % 

Cette demande en croissance rapide augmente déjà l’intérêt des investisseurs pour le marché du 
traitement des minéraux et des métaux servant à la fabrication des batteries au Canada. Le Canada est 
bien positionné pour contribuer à répondre rapidement à la demande mondiale croissante de métaux 
servant à la fabrication des batteries, avec des dizaines de projets rendus à des stades avancés9 à travers 
le pays10. 

 Cobalt 17 
 Lithium 9 
 Graphite 7 
 Nickel 23 

  

                                                           
8 Benchmark Minerals, 2019 
9 Par projets à des stades avancés, on entend les projets qui sont rendus à l’étape de développement de l’étude économique préliminaire (EEP).  
10 Ressources naturelles Canada, 2019. On entend par projet avancé un projet qui a achevé au moins une évaluation économique préliminaire  
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Les minéraux raffinés utilisés dans les batteries exigent une bonification significative par rapport au 
produit non raffiné. Par exemple, le lithium est relativement abondant en soi, mais le processus pour 
produire le matériau qui convient pour les batteries est complexe. En juin 2019, le prix au comptant du 
minerai de spodumène du lithium était de 600 $US la tonne comparativement à près de 16 000 $US 
pour l’hydroxyde de lithium raffiné qui convient pour les batteries. 

À mesure que la production des batteries augmente, la demande en matériaux précurseurs à base de 
minéraux continuera de croître. En tant que l’un des principaux pays miniers au monde, le Canada est 
bien placé pour tirer profit de son expertise en traitement des minerais déjà en place pour produire des 
matériaux qui conviennent aux batteries en vue de la fabrication de cathodes et d’anodes. 

La production de précurseurs est aussi le point de retour pour les minéraux des batteries recyclées. Le 
Canada peut profiter de cette occasion pour devenir un chef de file de la réutilisation des matériaux 
servant à la fabrication de batteries et de la mise sur pied d’une économie circulaire pour l’industrie des 
batteries au lithium-ion. 

Enjeux clés 

Les investissements insuffisants dans la production en amont limitent le nombre de nouveaux projets 
qui peuvent être financés et aller de l’avant. Les fluctuations de prix et les faibles marges sur certains 
projets de minéraux et métaux servant à la fabrication de batteries, les risques associés aux installations 
de transformation et la capacité de production concurrentielle accrue en Asie et en Amérique du Sud, 
l’augmentation des investissements passifs et l’essor d’autres investissements à fort potentiel de 
croissance se sont combinés pour freiner l’intérêt dans les projets d’exploitation des métaux servant à la 
fabrication de batteries. En 2018, ces tendances se sont maintenues dans l’ensemble, le financement 
par actions de l’industrie minérale ayant connu une baisse de 35 pour cent par rapport à l’année 
précédente, ce qui a eu pour effet d’établir un niveau bas pour la décennie tant sur le plan de la valeur 
totale obtenue que du nombre de transactions effectuées. 

Un manque de capitaux pour les projets de démonstration de traitement du métal des batteries 
empêche les entreprises en aval de jouer le rôle de pierre d’assise de la croissance pour la fabrication 
des composants des batteries, des piles et des blocs-batteries. Les investisseurs hésitent à investir dans 
une mine à faible marge de profit et dans des installations de traitement des minerais à risque élevé. 
D’importantes sources d’investissement potentielles dans l’exploitation et le traitement des métaux 
servant à la fabrication des batteries sont les fabricants de batteries en aval ainsi que les constructeurs 
automobiles. Les relations entre les constructeurs automobiles, les fabricants de batteries, les 
entreprises de fabrication de produits chimiques et les sociétés minières doivent être renforcées pour 
réaliser le potentiel de ces sources de capitaux en aval. 

Les infrastructures requises dans les collectivités rurales, éloignées et nordiques  limitent l’accès à des 
régions riches en ressources. Il faudra investir davantage dans les infrastructures de transport et 
d’énergie pour réaliser le potentiel des gisements minéraux servant à la fabrication des batteries en 
régions éloignées. 

Les règlements ont une incidence sur les délais et les coûts de production des entreprises qui se lancent 
dans l’exploration et l’extraction. Les systèmes de réglementation qui sont robustes, souples, 
transparents et prévisibles sont un avantage concurrentiel, car ils permettent de protéger 
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l’environnement, facilitent la planification rigoureuse des projets et fournissent aux investisseurs une 
voie à suivre claire pour ce qui est de l’approbation rapide des projets. Une orientation claire en matière 
de processus de permis et d’exigences réglementaires aide à minimiser les délais lors de la réalisation 
des projets d’exploitation des métaux servant à la fabrication de batteries. Cela est particulièrement 
important lorsque vient le temps de recycler. Les gouvernements doivent aussi s’assurer de poursuivre 
leurs efforts pour faire participer les peuples autochtones à la prise de décisions à propos des ressources  
minérales, particulièrement en ce qui a trait au respect de leur obligation de consulter et d’accommoder 
les peuples autochtones. 

Fabrication des batteries 

La fabrication des composants de batteries, des piles et des blocs-batteries représente une part 
significative des portions à valeur ajoutée de la chaîne de valeur des batteries. Bien qu’il y ait 
actuellement de multiples éléments chimiques pour diverses applications, le lithium-ion sera la 
technologie dominante à moyen terme. La demande mondiale pour les composants qui forment les 
batteries au lithium-ion (p. ex., collecteur, séparateur, électrodes et électrolytes) augmentera pour 
passer de 1,3 million de tonnes métriques en 2019 à plus de 10,1 millions de tonnes métriques d’ici 
2030. 

Les batteries au lithium-ion sont utilisées dans les véhicules électriques et les applications de stockage 

stationnaire. Les fabricants de batteries fourniront souvent les deux marchés, et les batteries pour les 

deux marchés sont habituellement fabriquées dans les mêmes installations. Les vendeurs de batteries 

augmentent rapidement la capacité de production, construisant de nouvelles usines de fabrication plus 

près des centres de demande et tentant de solidifier les liens d’approvisionnement à travers les deux 

industries. 

La Chine, le Japon, les États-Unis et la Corée du Sud sont les principaux producteurs des composants des 
batteries et des piles. Le Canada a signé des ententes commerciales avec le Japon (PTPGP), les États-Unis 
(ACEUM) et la Corée du Sud (ALECC). Les fabricants asiatiques dominent l’industrie mondiale des 
batteries pour ce qui est de l’échelle et des compétences de base entourant la technologie et la 
fabrication. Bon nombre de ces entreprises installent désormais la capacité de production plus près des 
centres de demande en Europe et aux États-Unis (p. ex. SK Innovation en Géorgie, Tesla Gigafactory près 
de Berlin). Jusqu’ici, la fabrication de matériaux pour batterie et de piles se concentrait essentiellement 
en Asie, plus précisément en Chine, qui a représenté 70 % de l’approvisionnement mondial en 2019. 
BNEF place la Chine, le Japon, la Pologne et la Corée du Sud au haut de la liste des principaux endroits de 
fabrication de cathodes. 

La Chine s’attend à demeurer le premier fournisseur mondial de batteries au cours de la prochaine 

décennie, répondant à plus de 50 % de la demande mondiale pour des batteries, y compris son vaste 

marché intérieur. Malgré cet avantage, l’industrie anticipe que les batteries de plus grande qualité 

requises par l’industrie automobile en Amérique du Nord et en Europe seront probablement produites 

ailleurs. Cela offre au Canada l’occasion de s’insérer à l’étape de fabrication des batteries dans la chaîne 

de valeur. 



15 

 

 

FINAL 

 

   CE QUE NOUS AVONS ENTENDU Des mines à la mobilité 

Les cathodes sont un composant stratégique des batteries qui représente environ 50 % de la valeur de la 
batterie. Le Canada est l’un des deux seuls pays11 qui disposent de gisements exploitables de tous les 
métaux et minéraux requis pour produire des cathodes. D’ici 2021, la capacité mondiale de production 
de cathodes devrait dépasser un million de tonnes métriques12. Cela suffira pour répondre à la demande 
en 2021, mais la capacité devra augmenter encore de cinq fois d’ici 2030 pour suivre le rythme. 
L’hydroélectricité à faible coût et zéro émission dans de nombreuses provinces canadiennes constitue 
un avantage comparatif clé dans la production de cathodes à forte consommation d’énergie. 

On prévoit que la demande pour les batteries dépassera l’offre tant à l’échelle mondiale qu’en 

Amérique du Nord. Selon les données de l’industrie, la demande prévue sur le marché en Amérique du 

Nord pourrait dépasser l’approvisionnement planifié de plus de 3 fois. Cette situation donne lieu à un 

écart qui devra être comblé par de nouveaux acteurs et par les acteurs déjà en place, qui augmenteront 

leurs engagements en matière d’investissements dans la région. 

Pour se préparer à cet avenir, les constructeurs automobiles et les fournisseurs de systèmes de stockage 
à l’échelle du réseau sont de plus en plus actifs au chapitre de la mise en place d’un approvisionnement 
en amont. Les acteurs de l’industrie tentent de mettre en place une intégration verticale pour avoir plus 
de contrôle sur la chaîne d’approvisionnement, maximiser les synergies de coûts, assurer un meilleur 
contrôle de la qualité, réduire les coûts liés à la logistique et limiter leur dépendance aux matériaux 
critiques. 

Puisque le secteur du transport en général et le créneau du stockage d’énergie sont les principaux 

facteurs de la croissance de l’industrie des batteries, le Canada pourrait se positionner pour profiter 

d’une collaboration plus étroite entre les intervenants en amont et en aval de la chaîne de valeur des 

batteries. 

Même si le secteur de croissance le plus important à court terme sera celui des batteries au lithium-ion 
pour les véhicules électriques de passagers et de transport en commun, le Canada est également bien 
placé pour s’emparer des marchés de spécialité comme le transport par camion lourd et de poids 
moyen, le transport ferroviaire, le transport maritime, l’aérospatiale, les véhicules de livraison, le 
secteur minier et l’agriculture, ai. 

Enjeux clés 

La volatilité des prix des minéraux empêche les fabricants de batteries de pouvoir compter sur une 
source assurée de matières premières servant à la fabrication des batteries. La volatilité des prix des 
ressources minérales servant à la fabrication des batteries et l’incapacité de prévoir les prix avec 
précision peuvent miner grandement toute avancée faite par les économies d’échelle pour la 
production. Un des principaux défis que devra relever l’industrie sera de garantir l’adoption continue 
des véhicules électriques, compte tenu de l’incertitude liée au coût. 
  

                                                           
11 Le second pays est l’Australie; le Canada est toutefois le seul pays à avoir une empreinte dans le secteur automobile.  
12 BloombergNEF, 2019 
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Une chaîne de valeur fragmentée dans laquelle les fabricants de consommation finale ne sont pas 
entièrement intégrés avec les fournisseurs de batteries et de matériaux précurseurs des batteries nuit 
aux investissements dans les projets en amont, entraînant ainsi une pénurie anticipée des principaux 
métaux servant à la fabrication des batteries. 

Les conglomérats en Asie et en Europe (LG Chem, Panasonic, CATL, BASF, etc.) dominent actuellement 
le secteur de la fabrication des composants servant à la fabrication des batteries. Ces entreprises 
contrôlent la propriété intellectuelle dans ce segment vital de la chaîne de valeur. Attirer un ou plusieurs 
de ces conglomérats pour qu’ils construisent des installations de production au Canada pourrait 
représenter l’une des solutions les plus viables pour intégrer l’industrie canadienne du lithium-ion à la 
chaîne de valeur mondiale. 

Fabrication limitée de véhicules électrifiés au Canada et en Amérique du Nord L’absence de demande 
pour des batteries de fabricants d’équipement d’origine (FEO) au Canada est un obstacle principal à la 
fabrication de batteries au pays. Cependant, c’est le scénario de l’œuf et de la poule selon lequel les 
constructeurs automobiles sont incapables d’attirer des mandats pour électrification dans la région des 
Grands Lacs en l’absence d’une chaîne d’approvisionnement des batteries. Les FEO souhaitent livrer 
concurrence en ce qui concerne des mandats pour des VE. Ils appuient fortement les efforts que déploie 
le Canada pour créer une chaîne d’approvisionnement. 

Le manque d’accès à du capital permettant de faire passer la production à une plus grande échelle 
pour les fabricants de batteries de spécialité ralentit la croissance de l’industrie. La production 
manufacturière demande beaucoup de capitaux, tant pour les coûts fixes initiaux que pour les capitaux 
de maintien. 

On constate un manque de capitaux disponibles pour les améliorations des réseaux dont les 
exploitants de réseaux électriques/services publics ont besoin pour procéder à l’amélioration des 
réseaux, des outils et des équipements afin de faciliter le stockage et de fournir des produits et des 
services d’électricité à l’échelle des réseaux. Les exploitants de réseaux électriques/services publics 
intégrés subissent d’importantes pressions pour ce qui est des coûts des contrats d’électricité; en même 
temps, ils sont forcés de faire des compromis quant à la manière d’utiliser les capitaux limités pour 
aborder les menaces accrues en matière de cybersécurité, les phénomènes météorologiques extrêmes 
de plus en plus fréquents et pour intégrer les solutions de stockage d’énergie. Les outils, systèmes et 
équipements des services publics ont été généralement développés à une époque où le stockage n’était 
pas une option. Ces améliorations sont essentielles non seulement pour débloquer la valeur des 
solutions de stockage des consommateurs pour répondre aux besoins du réseau, mais aussi pour 
maintenir la fiabilité du réseau devant les options accrues de stockage et d’utilisation finale. 

Aucune norme écologique pour les batteries. La réduction des émissions de GES et de la pollution est 
l’un des facteurs clés à la base de l’électrification de l’économie mondiale. Sans écologisation du 
processus de production des technologies qui seront au cœur de cette transition énergétique, les 
avantages ne seront pas pleinement réalisés. La fabrication d’une batterie peut compter pour presque 
50 % des émissions pendant la durée de vie d’un véhicule électrique. Les utilisateurs finaux demandent 
de plus en plus des batteries durables et des procédés moins polluants. Le Canada possède l’une des 
empreintes carbone les plus faibles pour ce qui est de la production d’un bloc-batterie NMC de 
100 kWh, qui est cinq fois moins élevée que celle de la Chine et trois fois moins élevée que celle des 
États-Unis. L’opportunité lui est donnée de regrouper des pays fabricants de batteries aux vues 
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semblables pour établir une norme qui permettra de diminuer l’impact environnemental de la 
production des matériaux servant à la fabrication des batteries et des éléments de batteries, tout en 
stimulant la croissance du marché pour les technologies canadiennes. En outre, alors que les fabricants 
de véhicules électriques font de plus en plus la promotion des avantages de leurs voitures en matière de 
durabilité, il reste des questions sur les répercussions environnementales globales de la fabrication de 
véhicules électriques et de batteries. Le Canada a une occasion de promouvoir une norme verte qui va 
au-delà des réductions d’émissions de GES pour se pencher plus globalement sur les répercussions 
environnementales de la fabrication des batteries (eau, air, sol, énergie) afin de positionner les batteries 
fabriquées au Canada comme un choix propre et vert. 

Stockage stationnaire 

On assiste actuellement à une transition en profondeur dans les systèmes d’électricité et le secteur des 
transports. Les coûts de l’énergie éolienne, solaire et par batteries qui sont à la baisse signifient que 
l’énergie éolienne et l’énergie solaire fourniront près de 40 % de l’électricité mondiale en 2040, ce qui 
représente une hausse de 7 % par rapport à aujourd’hui13. 

Neuf pays se partagent le marché du stockage stationnaire. Les deux tiers du marché (en valeur de 
mégawatts) sont installés en Chine, aux États-Unis, en Inde, au Japon, en Allemagne, en France, en 
Australie, en Corée du Sud et au Royaume-Uni. Le Canada dispose actuellement d’ententes 
commerciales avec 7 de ces 9 pays. 

Le Canada a un avantage naturel, compte tenu du fait que notre bouquet de production énergétique est 
déjà non émetteur à plus de 80 %. Cependant, seulement 20 % de l’utilisation finale de l’énergie 
canadienne est électrifiée et de nombreux territoires de compétence présentent un parcours incertain à 
l’égard d’une décarbonisation accrue. Heureusement, le stockage d’énergie peut permettre d’améliorer 
l’adoption d’énergies renouvelables et de l’électrification du secteur des transports, qui représente plus 
de 25 % des émissions totales du Canada. 

Les batteries présentent une occasion particulièrement intéressante au chapitre du stockage d’énergie 
grâce à leur versatilité, à leur modularité et aux remarquables diminutions de coûts historiques et 
projetées. La technologie au lithium-ion semble destinée à dominer le marché au cours de la prochaine 
décennie; toutefois, un certain nombre d’autres technologies de stockage sont aussi très prometteuses. 

Pour le Canada, ces possibilités sont abondantes et comprennent notamment l’intégration de la mobilité 
électrique (p. ex., sur place avec accumulateurs), les applications rurales et éloignées, les solutions de 
rechange à la génération de diesel pour assurer la résilience et les applications d’alimentation électrique 
de secours (p. ex., hôpitaux), les applications industrielles et commerciales (p. ex., initiative de 
conservation industrielle de l’Ontario) et les applications à l’échelle des réseaux (p. ex., solution de 
rechange aux usines de production de pointe au gaz naturel). Les applications de stockage d’énergie 
dans des ressources connectées du côté client, de microréseaux et de stockage dans les régions rurales 
et éloignées sont aussi des domaines dans lesquels le Canada pourrait devenir un chef de file, alors que 
les entreprises nationales ont la capacité technique de fournir le matériel requis pour mettre en place 
ces applications au pays et à l’étranger. 

                                                           

13 BloombergNEF, 2019 
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Enjeux clés 

Les perceptions de la relative abordabilité des technologies de stockage ont ralenti l’adoption, même si 
les coûts des technologies de stockage qui fournissent l’énergie éolienne et l’énergie solaire diminuent 
rapidement. 

Les définitions et les normes incomplètes et incohérentes pour prendre part au réseau de distribution 
d’électricité constituent souvent des obstacles pour les intervenants et les décideurs politiques en 
matière de stockage d’énergie. Par conséquent, les applications de stockage d’énergie et les flux de 
valeur potentiels demeurent peu compris et sous-évalués dans de nombreux marchés. 

Préoccupation particulière à l’égard des règles en place parmi les intervenants de l’industrie de 
l’électricité qui trouvent que les règles actuelles traitent injustement le stockage d’énergie (p. ex., 
obstacles réglementaires au « cumul des revenus »). 

La demande nationale actuelle pour le stockage d’énergie (batteries) au Canada et en Amérique du 
Nord a limité les investissements faits dans les segments en amont de la chaîne d’approvisionnement 
des batteries. 

Il n’existe actuellement aucune mesure politique explicite à l’échelle fédérale, provinciale ou 
territoriale pour appuyer l’adoption du stockage d’énergie au Canada. 

L’accès limité au capital pour une mise à l’échelle supérieure empêche la croissance des entreprises de 
stockage d’énergie au pays. À l’exception d’un petit nombre d’entreprises, l’industrie du stockage 
d’énergie au Canada peine à livrer concurrence aux plus grandes entreprises internationales sur le plan 
des coûts. 

Véhicules électriques et électrification du transport 

L’électrification du transport au Canada présente un immense potentiel de créer des emplois et des 
propriétés intellectuelles, sans parler de l’immense possibilité de réduire considérablement les 
émissions de GES et de PCA14. Le Canada se retrouve devant l’opportunité de transformer et de 
potentiellement faire croître son industrie automobile de manière à inclure également la fabrication des 
véhicules électriques, notamment les véhicules hybrides, les véhicules hybrides rechargeables, les 
véhicules électriques à pile à combustible et les véhicules électriques à batterie15. 

L’industrie automobile est l’un des plus importants secteurs manufacturiers au Canada, alors qu’elle est 
responsable de 10 % du produit intérieur brut total de la fabrication et l’un des plus grands exportateurs 
du Canada, représentant 14 % des exportations totales de marchandises. Stimulée par les activités de 
cinq constructeurs automobiles mondiaux et près de 700 fournisseurs de produits automobiles variés, 
l’industrie est une source principale d’emplois à valeur ajoutée dans le secteur manufacturier, 
embauchant plus de 137 000 Canadiens directement et 419 000 indirectement. 

                                                           
14 Le transport compte pour plus de 25 % des émissions de GES totales du Canada. 
15 Un des FEO canadiens fabrique actuellement un véhicule hybride rechargeable. 
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Depuis la signature du Pacte de l’auto en 1965, le Canada a énormément bénéficié de sa participation à 
un marché nord-américain intégré. Les constructeurs automobiles ont investi au Canada par une 
contribution de 19 G$ à ce marché intégré, en grande partie grâce à l’engagement stable et conséquent 
du pays. De ce fait, le Canada fait partie de la plus importante grappe automobile nord-américaine, qui 
s’étend de l’Ontario jusque dans la région des Grands Lacs. Selon Clean Energy Canada, l’industrie du 
transport non polluant ajoutera plus de 262 000 nouveaux emplois (p. ex. grâce à la fabrication de 
voitures, d’autobus et de camions électriques) d’ici 2030. 

Les constructeurs automobiles intensifient leurs engagements à l’échelle mondiale envers 
l’électrification en injectant plus de 141 G$ dans les nouvelles usines d’assemblage, la recherche-
développement et le déploiement des VEZ. La chaîne d’approvisionnement des constructeurs amorce 
actuellement un virage pour atteindre des objectifs de production de grands volumes. Presque tous les 
grands constructeurs automobiles ont fait des annonces liées aux modèles de groupes motopropulseurs 
alternatifs électriques ou hybrides qu’ils ont l’intention de mettre sur le marché. De plus, les nouveaux 
venus sur le marché représentent aussi une menace de taille au statu quo. Par exemple, Tesla domine 
actuellement la part de marché des véhicules électriques et les constructeurs de véhicules électriques 
chinois ont révélé leur intention de s’étendre au-delà de leur propre marché des VEZ, le plus vaste. 

Selon les rapports de l’industrie, la demande pour des batteries au cours de la prochaine décennie est 
susceptible de dépasser la capacité de production planifiée actuellement pour l’Amérique du Nord16. 
Alors que l’industrie automobile poursuit son changement transformationnel – motivée par les 
nouvelles tendances qui façonnent et définissent le véhicule de l’avenir –, le Canada doit s’assurer d’être 
bien préparé pour réussir sur le marché mondial et conserver son empreinte de constructeur de 
véhicules automobiles. Les initiatives proactives sont importantes pour garantir que le Canada attire des 
investissements dans les véhicules de la prochaine génération (divers degrés d’électrification, véhicules 
connectés, véhicules dotés de la technologie V2X) et la chaîne d’approvisionnement respective qui est 
nécessaire pour les appuyer. 

Les chaînes d’approvisionnement s’établiront à proximité des usines d’assemblage de véhicules 
électriques. Tandis que le Canada a conclu des accords de libre-échange avec neuf des dix principaux 
pays producteurs de véhicules électriques à batterie, le marché nord-américain continuera d’être le 
principal marché du Canada en raison de sa nature intégrée. L’importance de cet état de fait ne saurait 
être sous-estimée, alors que le secteur de l’automobile a démontré une forte préférence17 pour des 
fournisseurs de composants situés près des carrefours de fabrication afin d’assurer la sécurité de 
l’approvisionnement et de profiter d’économies de coûts réalisées par l’intégration verticale. De plus, la 
régionalisation permettra aux FEO de satisfaire les exigences de contenu locales et régionales qu’on 
retrouve dans les divers accords commerciaux, entre autres l’ACEUM et l’AECG. 

Le Canada est un pionnier de l’électrification des véhicules des marchés à créneaux, puisqu’il fabrique et 
assemble des autobus électriques, des véhicules lourds, des véhicules tout-terrain et des véhicules 
récréatifs. De grandes possibilités s’offrent aussi aux entreprises canadiennes de s’emparer de parts de 
marché additionnelles relativement à l’électrification d’autres industries des transports, y compris 
l’aérospatiale, la marine, les mines et l’agriculture. 

                                                           
16 Selon les données de l’industrie, la demande prévue sur le marché en Amérique du Nord pourrait dépasser l’approvisionnement planifié de 
plus de 3 fois. 
17 N’oublions pas également l’importance de la conformité au contenu nord-américain accru, proposé par l’ACEUM. 
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Outre l’approvisionnement en matériaux du marché des batteries, les sociétés minières cherchent de 

plus en plus à électrifier leurs activités, tandis que la consommation d’énergie fait partie de leurs coûts 

les plus importants. Elles veulent tirer profit de l’électrification de leurs véhicules et de la demande du 

réseau pour réduire leurs coûts. Diminuer les coûts de leurs activités et réduire les volatilités  des 

marchés associés aux produits qu’elles produisent sont des éléments clés de leur succès. 

Il est également possible d’utiliser les batteries à des fins autres que l’alimentation de véhicules. Il existe 
des avantages potentiels concrets quand vient le temps d’utiliser les batteries de véhicule à d’autres 
fins, comme l’élargissement de l’intégration du véhicule au réseau et la gestion axée sur la demande des 
technologies de réseau intelligent et de chargement intelligent. 

Enjeux clés 

La compétitivité de l’industrie automobile au Canada quand vient le temps d’attirer des mandats de 
production de VEZ repose sur les mêmes variables concurrentielles qui attirent les investisseurs dans 
l’ensemble. Il sera donc crucial de mettre l’accent sur l’harmonisation des règlements, l’ouverture des 
frontières, la main-d’œuvre de qualité et les incitatifs financiers pour permettre au Canada de livrer 
concurrence. Les politiques qui font la promotion de l’électrification et des technologies automobiles 
avancées doivent s’appuyer sur ces pierres angulaires de la concurrence canadienne.  

La dynamique commerciale régionale en Amérique du Nord et les règles d’origine qui régissent la 
circulation des biens peuvent avoir une influence sur l’endroit où les mandats de production de VEZ sont 
annoncés. De nombreux fabricants automobiles continuent d’importer des pièces importantes, comme 
des batteries et des groupes motopropulseurs électrifiés. Si ces véhicules ne respectent pas les 
exigences en ce qui concerne le contenu régional en Amérique du Nord, ils ne peuvent pas être importés 
ou exportés en Amérique du Nord en franchise de droits.  

On s’attend que les ventes de véhicules électriques nord-américains continuent d’accuser des retards 
derrière l’Europe et la Chine au cours des prochaines années. Bien qu’il soit vrai que les FEO canadiens 
servent le vaste marché nord-américain, la demande du marché local continue de jouer un rôle 
significatif en influant sur les endroits où les mandats sont assignés (fabriquer et vendre au même 
endroit). Cependant, les mesures visant à dynamiser l’activité commerciale et la demande18 des 
consommateurs continueront à faire progresser le marché et à stimuler les investissements dans la 
production nord-américaine. 

La valeur d’un grand fabricant de batteries au lithium-ion au pays 

Les fabricants qui visent à fabriquer avec succès des VE doivent établir des partenariats solides et 
avantageux avec les fabricants d’éléments de batteries. Ces partenariats sont essentiels pour assurer la 
bonne performance des véhicules et pour prédire et contrôler les coûts. Selon les FEO canadiens, la 
présence de fabricants de batteries et de composants de batteries au Canada augmenterait l ’intérêt des 
investisseurs quand vient le temps de construire des véhicules électriques. 

                                                           

18 Ces mesures comprennent les incitatifs fédéraux à l’achat de VEZ, le soutien à l’infrastructure de recharge et de ravitaillement pour les VEZ, la 
sensibilisation aux VEZ et les ententes d’approvisionnement volontaires avec les constructeurs automobiles.  
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Cycle de vie et recyclage 

Les possibilités de recyclage des batteries sont très intéressantes, compte tenu de la quantité prévue de 
batteries de VE qui pourront être recyclées d’ici 2030 et de la capacité prévue limitée des installations 
de recyclage. 

La demande pour des véhicules électriques et des options de stockage stationnaire va créer deux 
millions de tonnes métriques de déchets de batteries lithium-ion pouvant être recyclés chaque année 
d’ici 2030. En Europe et en Amérique du Nord, il n’y a que huit entreprises de recyclage des batteries 
lithium-ion qui sont actuellement en exploitation. Glencore (Canada) et Umicore (Europe) disposent de 
la plus grande capacité, à 7 000 tonnes métriques par année chacune. Le composant le plus précieux 
dans un bloc-batterie usagé est le matériau actif de la cathode, qui peut contenir du cobalt, du nickel et 
du lithium. 

Alors que les pays gèrent les enjeux de fin de vie utile liés aux véhicules électriques, les organismes de 
réglementation exigeront probablement de l’industrie qu’elle élabore des programmes de gestion du 
cycle de vie, comme des applications de seconde vie, le recyclage et l’élimination sécuritaire. Cet enjeu 
présente à la fois un défi de logistique pour les fabricants, et une occasion pour les fabricants de 
composants des batteries et autres de réduire leur dépendance aux matériaux importés.  Les vendeurs 
de batteries se déplacent en amont pour assurer leur accès aux matériaux des électrodes et aux métaux 
clés. Une stratégie émergente adoptée par les principaux intervenants est de construire des chaînes de 
valeur à boucle fermée en couvrant le recyclage. 

Les entreprises chinoises sont en voie de dominer le marché mondial du recyclage des batteries, avec 
une capacité estimée de 1 MTM par année déjà planifiée d’ici 2030. Cependant, en raison du coût et des 
règlements liés à l’expédition des batteries, il est peu probable que les batteries nord-américaines soient 
recyclées dans des pays d’outre-mer. 

Le Canada est déjà le leader nord-américain du recyclage des batteries, menant des activités de 

recherche-développement d’avant-garde et de commercialisation précoce des processus de recyclage. 

Bien que la capacité soit encore limitée, les entreprises établies au Canada, comme Recyclage Lithion, Li-

cycle et Retriev, comptent parmi les chefs de file mondiaux au chapitre du recyclage de matériaux 

servant à la fabrication des batteries. 

Les fabricants de batteries, les constructeurs automobiles et les recycleurs s’organisent déjà en ayant 

mis sur pied une association de l’industrie nord-américaine. Il sera important que le Canada joue un rôle 

de leadership pour établir la direction de l’industrie si les entreprises canadiennes veulent continuer de 

faire leur place à mesure que le marché prend de la maturité. 

Enjeux clés 

L’opacité des chaînes d’approvisionnement en place de l’industrie des batteries et le mouvement des 
batteries usagées. Il faut en faire plus pour comprendre comment les producteurs de batteries actuels 
gèrent les défis liés à la fin de vie utile des batteries. 
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Les défis techniques liés au recyclage des batteries sont nombreux. Une multitude de produits 
chimiques et de concepts de bloc-batterie présentent de grands défis pour automatiser le processus de 
recyclage. 

L’incertitude limite les investissements pour écologiser la chaîne de valeur. La monétisation de la 
valeur des technologies de recyclage « vertes » a suscité beaucoup d’intérêt. Cependant, on ne connaît 
pas encore avec précision la prime que les consommateurs et les entreprises sont prêts à  payer pour des 
technologies vertes de fabrication des batteries. 

L’absence de normes dans l’industrie en ce qui a trait à l’étiquetage des composants, à la qualité des 
matériaux après recyclage et aux procédés de recyclage pose des défis pour réintroduire les matériaux 
recyclés dans les chaînes d’approvisionnement. 

L’imposition d’exigences en matière de recyclage avant que les données scientifiques soient disponibles 
pour éclairer leur élaboration pourrait avoir des répercussions sur la décision des constructeurs 
automobiles d’établir et de vendre des véhicules électriques au Canada. 

Les règles qui régissent la circulation des matériaux recyclés ont d’importantes répercussions sur le 

développement du marché, particulièrement en ce qui a trait à l’harmonisation des règlements entre les 

États-Unis et le Canada et à travers les provinces et les territoires du Canada. L’expédition et 

l’importation des batteries au lithium au Canada sont assujetties aux règlements et aux normes stipulés 

dans le Programme de transport des marchandises dangereuses de Transports Canada (TC-TMD) en 

vertu de la Loi sur le transport des marchandises dangereuses de 1992 (Loi sur le TMD). Le risque 

prédominant lié au transport des batteries au lithium-ion est le potentiel d’incendie. Un court-circuit des 

batteries peut entraîner une réaction à la chaîne, appelée un emballement thermique, qui peut produire 

des quantités de gaz toxiques et des incendies qui sont difficiles à maîtriser par des moyens 

conventionnels. Les batteries au lithium, notamment celles contenues dans les pièces d’équipement, 

sont strictement réglementées dans tous les moyens de transport au Canada en vertu du Règlement sur 

le transport des marchandises dangereuses (RTMD) et à l’échelle internationale, en vertu du Règlement 

type de l’Organisation des Nations Unies pour le transport des marchandises dangereuses (Règlement 

type de l’ONU), du Code maritime international des marchandises dangereuses (Code IMDG) et de 

l’Organisation de l’aviation civile internationale (OACI). Les batteries au lithium doivent être classées, 

marquées et emballées adéquatement, de même qu’accompagnées de la documentation appropriée. 
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MESURES D’ACTION SUGGÉRÉES PAR LES PARTICIPANTS 

Les intervenants sont très nombreux à croire que le Canada a tout ce qu’il faut pour être reconnu 
comme un producteur à valeur ajoutée dans l’industrie mondiale des batteries, en fournissant des 
solutions innovatrices conçues au Canada et construites avec des minéraux et métaux fiables, durables 
et responsables. 

Pour faire croître l’industrie des batteries du Canada et concrétiser les possibilités dans la chaîne de 
valeur mondiale des batteries, l’industrie a formulé cinq recommandations clés. Bien que les points de 
vue varient quant aux mesures requises pour concrétiser ces recommandations, il existe un large 
consensus sur diverses idées potentielles qui pourraient être envisagées par les gouvernements et 
l’industrie afin de positionner l’industrie des batteries du Canada pour connaître le succès dans l’avenir. 
Ces idées suivent chacune des recommandations. 

Tirer profit des minéraux et des métaux du Canada pour favoriser une industrie nationale 

Le Canada possède tous les minéraux et métaux nécessaires à la fabrication de batteries de pointe. En 

établissant un approvisionnement robuste de ces matériaux par le biais de l’exploration, de 

l’exploitation et du traitement des minéraux/produits chimiques responsables, il pourrait attirer des 

investissements en aval du secteur de la fabrication des composants de batteries. 

Mesures éventuelles 

L’exploration minérale et l’exploitation minière créent d’importantes possibilités d’emploi et de 
génération de richesse d’un bout à l’autre du pays, tant dans les régions urbaines qu’éloignées. Le 
Canada est bien positionné pour amplifier son rôle de fournisseur stable de matières premières et de 
matériaux précurseurs propres et éthiques (p. ex. matériaux pour cathode) pour la production de 
batteries. 

Pour que cela se produise, toutefois, les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux doivent : 

 Poursuivre leurs efforts afin de créer un environnement propice à l’exploration minérale et à 
l’exploitation minière responsables, y compris le financement des infrastructures et 
l’amélioration de l’efficacité des processus réglementaires, et poursuivre les efforts pour assurer 
la participation des peuples autochtones au processus décisionnel sur les ressources minérales. 

 Explorer comment les innovations dans la géoscience publique peuvent aider les entreprises à 

réussir davantage à découvrir de nouveaux gisements métalliques servant à la fabrication des 

batteries (p. ex. lithium, manganèse, aluminium ou graphite). Par exemple, les inventaires 

géologiques pourraient augmenter leurs recherches pour déterminer le potentiel de chaque 

type de gisement minéral de contenir les métaux d’intérêt servant à la fabrication des batteries 

en quantités économiquement pertinentes, et comprendre comment trouver des gisements non 

évidents (p. ex. très loin sous la surface). 

 Élargir la recherche pour aborder les conditions géo-environnementales liées au développement 

des types de gisements minéraux pertinents. 
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 Améliorer la recherche géo-environnementale sur les résidus miniers et le drainage associé aux 

gisements minéraux qui abritent des métaux critiques et servant à la fabrication des batteries, 

pour appuyer une exploitation minière plus propre et plus verte. 

 Former des partenariats pour accéder à des capitaux provenant des États-Unis et de l’Union 

européenne grâce à une collaboration qui pourrait comprendre des initiatives conjointes, des 

missions commerciales et la mise sur pied de chaînes d’approvisionnement (p. ex., avec les 

fabricants en aval qui ont besoin de sources d’approvisionnement stables et propres). 

 Développer la capacité du Canada à transformer les matières premières en intrants de haute 
qualité pour la fabrication des batteries, notamment grâce à l’élaboration de normes pour les 
batteries développées de manière écologique et responsable. 

L’ingéniosité canadienne permet déjà de mettre au point de nouvelles technologies pour traiter les 
matières premières afin de créer des intrants plus verts et de meilleure qualité pour les fabricants de 
batteries. Par exemple, une entreprise canadienne a mis au point cinquante brevets pour leur processus, 
qui utilise 75 % moins de réactifs et émet 80 % moins d’émissions de GES que les processus comparables 
utilisés par les entreprises de traitement à l’étranger. Ces entreprises ont besoin de soutien pour 
accéder au financement requis pour les démonstrations à grande échelle de ces qualités, ainsi qu’un 
soutien pour générer une demande sur le marché d’intrants plus propres. 

Les gouvernements peuvent apporter leur contribution comme suit : 

 Appuyer le financement de démonstrations à grande échelle de technologies de traitement 
vertes 

 Encourager l’investissement d’autres intervenants dans le traitement des minéraux et des 
métaux servant à la fabrication des batteries en leur offrant des mesures d’encouragement 

 Établir de nouveaux programmes de recherche (ou renforcer les programmes en place) pour 
appuyer l’innovation dans le traitement des minéraux servant à la fabrication des batteries 

 Diriger les efforts à l’échelle mondiale pour élaborer une initiative de certification/d’étiquetage 
verte pour la fabrication des batteries, en partenariat avec les fabricants en aval, les détaillants, 
les organisations de la société civile et les groupes de consommateurs 

 Attirer les fabricants de précurseurs, de composants ou de piles pour faire croître la demande 
pour des métaux servant à la fabrication des batteries et établir solidement le traitement des 
minerais à valeur ajoutée. 

Attirer un fabricant de batteries de premier plan pour qu’il investisse au Canada 

La présence d’un chef de file au chapitre de la fabrication des batteries jetterait les bases de 

l’industrie des batteries au Canada, appuyant ainsi la croissance de la production des matériaux en 

amont et du développement des technologies d’assemblage des véhicules électriques et de stockage 

stationnaire en aval. Les pressions émergentes sur les entreprises pour qu’elles démontrent une 

responsabilité environnementale, sociale et en matière de gouvernance, imposées tant par les 

investisseurs que les clients, sont un avantage pour le Canada. 
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Mesures éventuelles 

 Fournir des prêts et des subventions garantis par le gouvernement ainsi que d’autres incitatifs 
financiers pour attirer les investissements 

 Signer des partenariats avec les pays qui souhaitent collaborer sur des aspects de la chaîne 
d’approvisionnement au-delà d’un accès aux matières premières 

 Promouvoir l’industrie des batteries du Canada dans les forums mondiaux en utilisant la 
puissance de rassemblement du gouvernement du Canada pour réunir divers segments de la 
chaîne de valeur 

 Élaborer des normes et des règlements pour s’assurer que des batteries de grande qualité à 
faible teneur en carbone soient requises sur les marchés de pointe 

Attirer des mandats pour la production de véhicules électriques 

Accroître la production de véhicules électriques assurerait l’avenir de l’industrie automobile au 

Canada, tout en stimulant la croissance d’une industrie de fabrication des batteries au pays. De plus, 

les avantages concurrentiels dont jouissent nos secteurs de l’agriculture, de l’exploitation minière, de 

l’aérospatiale et du transport maritime devraient être mis à profit pour établir le Canada en tant que 

chef de file mondial de l’électrification du transport dans une plus grande mesure. 

Mesures éventuelles 

 Aborder les obstacles en matière de concurrence qui nuisent à l’attraction d’investissements au 
Canada. 

 Tirer avantage de l’industrie automobile canadienne pour attirer de nouveaux mandats en 
matière d’électrification, ce qui soutiendra le développement de la production de batteries au 
Canada 

 Recycler les travailleurs de l’industrie automobile our perfectionner leurs compétences pour 

qu’ils œuvrent dans l’industrie des véhicules électriques. 

 Aider l’industrie d’approvisionnement automobile à s’intégrer au marché nord-américain des 

véhicules électriques 

 Rassembler les intervenants pour qu’ils élaborent ensemble une « étiquette verte » ou une 

norme pour les batteries produites au Canada/en Amérique du Nord qui est attirante aux yeux 

des utilisateurs en aval, particulièrement de l’industrie automobile 

 Commercialiser et intensifier la demande et l’utilisation des innovations « Fabriquées au 

Canada » dans les marchés des batteries de spécialité, y compris l’aérospatiale, l’agriculture, les 

mines, la marine et le transport public. 

 Favoriser la mise à l’échelle chez les entreprises canadiennes établies dans les marchés à 

créneau des batteries de spécialité, notamment les systèmes de fabrication de batteries, 

l’intégration des véhicules dans les réseaux et la gestion axée sur la demande. 
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FINAL 

 

   CE QUE NOUS AVONS ENTENDU Des mines à la mobilité 

Faire du Canada un chef de file mondial en stockage stationnaire d’énergie 

La nécessité de décentraliser et d’accroître la variation de nos réseaux d’énergie ainsi que notre 

écosystème de recherche sur les batteries à la fine pointe peuvent placer le Canada au premier rang 

du marché de stockage stationnaire d’énergie, au service des marchés intérieur et d’exportation. 

Mesures éventuelles 

 Accroître la demande grâce à des mesures d’encouragement et à des cibles d’adoption du 

stockage d’énergie, éventuellement par le biais de rabais ou d’incitatifs liés au coût en capital, 

tant à l’échelle du consommateur qu’à l’échelle du réseau. 

 Travailler avec les provinces à harmoniser les règles commerciales et les services auxiliaires afin 

d’appuyer la participation au marché (p. ex. créer un marché pour revendre l’énergie issue des 

ressources connectées du côté client au réseau ou aux applications V2X). 

 Mettre à jour les codes et normes pour faciliter l’intégration du stockage d’énergie. 

 Développer un logiciel ouvert pour permettre aux participants du secteur de l’énergie de 

modéliser les services et la valeur que le stockage d’énergie peut fournir comme moyen 

d’élaborer une justification d’investissement. 

Posséder les technologies de batteries de l’avenir, y compris le recyclage 

Le Canada est à l’avant plan du développement de la prochaine génération de batteries et s’est taillé 

une réputation enviable en matière de recyclage. Les avantages concurrentiels au chapitre du 

stockage stationnaire et du recyclage devraient être mis à profit pour appuyer le développement de 

propriétés intellectuelles canadiennes liées à la prochaine génération de batteries. 

Mesures éventuelles 

 Programmes de recherche-développement pour générer la propriété intellectuelle qui 

construira la prochaine génération de technologies de batteries 

 Accélérer la recherche sur le recyclage des batteries pour veiller à ce que le Canada conserve 

son avantage de précurseur en Amérique du Nord. 

o Mener une analyse approfondie du cycle de vie pour évaluer les empreintes écologiques 
relatives (carbone, pollution de l’eau, etc.) des technologies de recyclage déjà en place 
afin d’établir les données de base à partir desquelles la contribution de recyclage du 
Canada peut être évaluée (c.-à-d. pour donner crédit à nos prétentions d’être « plus 
verts »). 

o Utiliser sa puissance rassembleuse pour aider les consortiums de l’industrie à dégager et 
à mettre à l’essai des approches régionales (c.-à-d. en Amérique du Nord) pour les 
batteries usagées. 

o Réduire les obstacles réglementaires inutiles pour permettre le transport transfrontalier 
des batteries sur de longues distances sans compromettre les protections pour 
l’environnement et la santé publique. 

 Travailler avec les provinces, les territoires et les gouvernements nord-américains à harmoniser 

les règlements qui encadrent le marché du recyclage des batteries. 




